
ÇCarthage, entre �pines et jasminÈ 
sera, s�rement, une com�die mu-
sicale sortant du commun. En tout 

cas, cÕest ce quÕesp�rent celui qui lÕa pen-
s�e et celui qui lÕa mise sur pied en chan-
son. Et de sortir du commun en culturel et 
en art, nous en avons grandement besoin. 

Le premier est Nabil Lahimer, passionn� 
dÕHistoire, et dÕHistoire de la Tunisie. Le 
second est Samir Ben Messaoud, musicien, 
auteur, compositeur, qui a fait son trou, de-
puis longtemps, en France, et qui travaille 
avec des artistes. Rappelons quÕil a notam-
ment co�crit une chanson pour M. Pokora, 
et quÕil a �t� le premier � avoir introduit 
le ra� en France, bien avant Khaled et les 
autres Cheb.

Lier le pass� au pr�sentÉ
ÇCarthage, entre �pines et jasminÈ est 

une sorte de r�sum� de lÕHistoire mill�-
naire de notre pays, dÕAlyssa � la R�volu-
tion, pr�sent� en 1h30/1h45, avec une mise 
en avant des personnages-phares comme 
Didon, Hannibal, Ibn No�men, Bouguiba, 
ou encore Hached. Expliquer en quelque 
sorte les �v�nements par ceux du pass�. 
DÕailleurs, Nabil Lahimer, qui a fait la dra-

maturgie et la mise en sc�ne, nous a d�cla-
r� : ÇJÕaime lier les �v�nements du pass� 
� ceux du pr�sent, en faisant une liaison 
correcte, � travers mes propres recherches, 
recherche de la v�rit� historiqueÈ.

Mais comment une id�e de com�die 
musicale peut arriver � lÕesprit dÕun fonc-
tionnaire passionn� dÕHistoire ? Le jeune 
homme nous a r�pondu : ÇEn voyant des 
�trangers cr�er des op�rettes ou faire des 

-

suis dit quÕil nÕ�tait pas normal que nous 
Tunisiens nous ne faisions presque rien. Je 

-
nisie. Mais aussi faire un travail qui pour-
rait toucher le tourisme culturelÈ.

Nabil Lahimer cr�e, en septembre 2013, 
une association qui sÕappelle ÇIradaÈ ; une 
volont� dÕ�cologie, � travers, entre autres, 
un concept de Çvilles de jasminÈ, en pas-
sant par la Culture et notamment le th��tre. 
Il a donc lÕid�e dÕune pi�ce sur notre His-
toire, que beaucoup de concitoyens croient 

-
sent ou ne connaissent m�me pas. Il prend 
conseil aupr�s de lÕ�crivain et �diteur Ab-
delaziz Belkhodja, qui nÕest plus � pr�sen-
ter. La pi�ce commence � prendre forme 
dans lÕesprit de Nabil Lahimer. Pour lui, la 
pi�ce doit �tre en Çrelation avec lÕactualit� 
et penser � lÕavenirÈ.

Onze tableaux et neuf titres
Nabil Lahimer veut une com�die mu-

sicale. Un jour, il lit un article consacr� � 
Samir Ben Messaoud, un musicien tunisien 
vivant en France. Il arrive � avoir ses coor-
donn�es et le contacte. CÕest le d�but dÕune 
bonne relation pour faire na�tre, parfois 
dans la douleur mais toujours dans lÕespoir, 
ÇCarthage, entre �pines et jasminÈ.

Trouvant lÕid�e bonne aimant la Tuni-
sie comme on aime une m�re, Samir Ben 
Messaoud accepte de collaborer � cette co-
m�die musicale, o� les �pines c�toient le 
jasmin, comme le mal c�toie le bien ; deux 
facettes ennemies mais indissociables � 
jamais. Le musicien, auteur, compositeur 
nous a d�clar� : ÇJe le fais pour la Tunisie, 
pour continuer la r�volution mais artisti-
quement. JÕai mis en suspens mon travail 
en France pour lÕart tunisien et la pens�e 
tunisienne du futur !È. 

Samir Ben Messaoud, qui est membre de 
la Sacem (Soci�t� des Auteurs, Composi-
teurs et Editeurs de musique) depuis 30 ans 
et dont les Ïuvres y sont prot�g�es, a fait 

la mise en sc�ne des chansons, signe les 
neuf titres (paroles et musique) de cette co-
m�die musicale form�e de onze tableaux, 
de six � sept minutes, entrecoup�s par des 
chansons, alternant percussions, encha�ne-
ment et silence, et de la danse. Soit quatre 
mois dÕ�criture musicale. ÇIl y a ÇEpines 

ÇTristeÈ, qui est instrumental et qui est in-
terpr�t� par Zied Zouari, lÕhymne national 
tunisien interpr�t� � la guitare �lectrique, 

, nous a indiqu� lÕartiste, qui inter-
pr�te, �galement, le r�le de Hannibal. 

Concr�tiser  le r�ve 
de Hannibal

Il a ajout� que des artistes ont particip� � 
la musique, Çhyper moderne par endroitÈ, 
� lÕinstar de Zouha�r Gouja au luth, Moha-
med Seifallah Ben Abderrazek (directeur 
de lÕInstitut sup�rieur de musique de Tu-

nis) au luth, Alain Prost (non pas le coureur 
automobile) � la guitare, ou pr�t� leur voix 
comme Rim Fehri, Dorsaf Hamdani ou en-
core Rim El Ouati. 

Les chansons sont en dialectal avec un 
peu de fran�ais. Quant aux textes de la dra-
maturgie, ils se divisent en arabe, dialecte, 

r�alit� historique.
Il est � noter que la com�die musicale 

est interpr�t�e par une quinzaine de com�-
diens, cinq chanteurs, cinq danseurs et trois 
acrobates.

Ce Çspectacle de costumes, de danses, 
carrefour de couleursÈ, comme nous lÕa 
signal� Nabil Lahimer, devrait �tre pr�-

festivals o� il a postul�, et notamment ce-
lui deÉ Carthage, et lÕOccident, o� les au-

d�couvrir lÕidentit� tunisienne et ouvrir � 
une coop�ration m�diterran�enne comme 
le r�vait HannibalÈ.

Zouhour HARBAOUI

A quoi sert un mois du patrimoine ? La 
r�ponse nÕest pas �vidente. Pour cer-
tains, cÕest lÕoccasion dÕorganiser des 

manifestations en relation, plus ou moins, avec 
lÕ�v�nement, question de Çmarquer le coupÈ. 
Pour dÕautres, cÕest la sonnette dÕalarme qui, 
chaque ann�e, et pendant un mois, rien quÕun 
mois, nous rappelle que notre patrimoine est en 
p�ril et quÕil urge de le sauvegarder, voire de 
le sauver. 

Mais que se passe-t-il apr�s ce Çmois sacr�È, 
qui nÕest pas sans rappeler le mois de Rama-
dan, o� lÕexc�s de pi�t�, chez certains, coupe 

bizarrement avec leur comportement (non) re-
ligieux des autres mois ? 

Car consacrer un mois au patrimoine, cÕest 
bien mais en faire un souci quotidien � lon-
gueur dÕann�e cÕest encore mieux. Et notre 
patrimoine, dans lÕ�tat piteux o� il se trouve, 
a de quoi occuper, pour un bon moment ceux 
qui sont cens�s lÕentretenir (ou le sauvegarder) 
et, mieux encore, le mettre au service du d�ve-
loppement. 

En effet, � voir des pi�ces rares, et moins 
rares, dispara�tre de nos mus�es et de nos sites 
arch�ologiques, une priorit� absolue devait 

�tre accord�e � la lutte contre le Çpillage ar-
ch�ologiqueÈ, et ce nÕest pas une mince affaire, 
je lÕavoue, avec la multitude des sites parsem�s 
sur tout le territoire national. Mais, au moins, 
quÕon pr�serve nos mus�es qui sont, sans doute, 
beaucoup moins nombreux ! 

Patrimoine et tourisme 
R�habiliter les monuments et les anciennes 

relever. Il ne sÕagit pas, pour 
lÕEtat, de tout faire (tout le 
monde sait quÕil nÕen a pas 
les moyens) mais quÕil soit,au 
moins, le moteur de stra-
t�gies qui encourageraient 
le secteur priv� � investir 
dans ce secteur � lÕinstar des 
projets de maisons dÕh�tes, 
de restaurants ou de caf�s 

plus en plus dans nos Çm�di-
nasÈ et � Tunis notamment.   
DÕautres palais et demeures 
pourraient servir de mus�es 
sp�cialis�s, pour venir enri-
chir les circuits touristiques, 
bien r�duits, qui traversent 
nos Çm�dinasÈ actuellement. 

La jonction Çpatrimoine-tou-
rismeÈ passe n�cessairement par de tels projets 
qui devraient toucher �galement le patrimoine 
arch�ologique qui ne fait lÕobjet, jusquÕ� main-
tenant, que de courtes haltes.

Reste �galement le patrimoine immat�riel o� 
tant de choses restent � prospecter  ou � faire 
sortir de lÕanonymat � travers un travail rigou-
reux de recherche et de conservation. 

La liste des Çtravaux � faireÈ est encore lon-
gue, mais si au moins on commen�ait par les 
urgences, il y aurait de quoi remplir douze 
mois du patrimoine.  

ÇCARTHAGE, ENTRE �PINES ET JASMINÈ 
DE NABIL LAHIMER ET SAMIR BEN MESSAOUD

DU 12 AU 18 MAI 20144  Culturelle

EL WATANIA 1 :
Lundi : 19.10 : ÇDouran cha-

branÈ, feuilleton
Mardi : 14.15 : ÇOctober el 

akherÈ, feuilleton
Mercredi : 20.50 : ÇWaqt id-

Jeudi : 23.00 : ÇZay el wardaÈ, 
saison 1, feuilleton

Vendredi : 20.50 : ÇNoqta 
hiwarÈ
EL WATANIA 2 :

Lundi : 14.15 : ÇCharbet louzÈ, 
feuilleton

Mardi : 19.35 : ÇPanoramaÈ 
Mercredi : 11.45 : ÇMahouar el 

ad�laÈ, feuilleton

saison 4, sitcom
Vendredi : 16.00 : ÇMin hi-

kayet el ArouiÈ, s�rie
HANNIBAL TV :

Lundi : 20.00 : Cam�ra cach�e
Mardi : 18.30 : ÇEdabourÈ, 

feuilleton
Mercredi : 20.30 : ÇEl hakikaÈ
Jeudi : 20.30 : ÇEl mosamah 

karimÈ, �mission sociale
Vendredi : 22.00 : ÇZoom ala 

thakafaÈ, �mission culturelle
TELVZA TV :

Lundi : 21.00 : ÇAla barraÈ, 
emission sociale

Mardi : 21.00 : ÇBini wa bi-
nekÈ

Mercredi : 21.00 : ÇDossier de 
la semaineÈ

Jeudi : 21.00 : ÇDiwan el ci-
n�maÈ

Vendredi : 14.30 : ÇIslamounaÈ
FRANCE 2 :

Lundi : 19.45 : ÇRizzoli & 

IslesÈ, s�rie
Mardi : 19.45 : ÇUn jour, une 

histoireÈ, mag.

TV5MONDE
MAGHREB/ORIENT :

Lundi : 20.00 : ÇMelting pot 

Mardi : 20.00 : ÇEn appa-

Mercredi : 20.00 : ÇDes ra-

Jeudi : 20.00 : ÇDeux de la va-
gueÈ, doc

Vendredi : 15.00 : ÇQuestions 
pour un championÈ, jeu

TF1 : 
Lundi : 19.55 : ÇTaxi Broo-

klynÈ, s�rie
Mardi : 19.55 : ÇUnforget-

tableÈ, s�rie

FRANCE 3 :
Mercredi : 19.45 : ÇDes ra-

cines et des ailesÈ, mag.
Jeudi : 19.45 : ÇThe artistÈ, 

M6 :
Jeudi : 19.45 : ÇIl faut sauver le 

Vendredi : 19.50 : ÇBonesÈ, 
s�rie

FRANCE 5 :
Lundi : 19.35 : ÇLa choix  de 

Mercredi : 15.30 : ÇAu pays 
des bonobosÈ, doc

ARTE :
Lundi : 19.50 : ÇUn ange � ma 

Jeudi : 19.50 : ÇReal humansÈ, 
s�rie

Sélection de la semaine

DEUX PRIX POUR LES TUNISIENNES !

A LÕHEURE DE RAMADAN

Une comédie musicale historique

« Naourat El Hwa », ultime feuilleton sur Al Wataniya 1

CÕest la rencontre de deux passionn�s : un passionn� dÕHistoire, plus 
pr�cis�ment de lÕHistoire de la Tunisie, et un de la Tunisie tout court. De 
toute mani�re, lÕun ne va pas sans lÕautre. Les deux nÕ�taient pas ame-
n�s se rencontrer, mais ils se sont rencontr�s et de cette rencontre est n�e 

une com�die musicale historique, qui passera devant la commission 
vendredi prochain, soit le 16 mai, en attendant de voir sur sc�ne 
ÇCarthage, entre �pines et jasminÈ. 

Faten Rouissi et Houda Ghorbel primées au Dak’Art !

 Un mois et puis s’en va ?

ÇCarthage, entre �pines et jasminÈ sera, s�rement, une com�-
die musicale sortant du commun.

AD E L  LAHMAR

A tout seigneur tout honneur ! Le show-
concours des comiques en herbe chez nous 
sÕappelle ÇNescaf� Comedy showÈ ; un petit 
clin dÕÏil au ÇJamel Comedy ClubÈ, cÕest, 
du moins, ce que Ja�fer Guesmi, parrain de 
cette premi�re �dition, a signal� au d�but du 
show chaud, qui sÕest tenue le 8 mai � la salle 
du Quatri�me Art de Tunis.

Passons sur lÕambiance festive et �lec-
trique, pour arriver aux candidats s�lection-
n�s par les quatre membres du jury, dont 
Ja�fer Guesmi et Na�ma Jeni. Il sÕagissait 
de Souhail Henchiri,  Sabrine Chaabeni, 
Tarek Hannachi, Arbi Chouikh, Mohamed 
Khamessi, Souha Ouerghi, Mahdi Mahjoub, 
Khalifa Guebsi, Lobna Sediri, et Youssef 
Tayari, s�lectionn�s dans sept universit�s 
diff�rentes mais �galement sur Internet.

Une laur�ate assez d�cevante, 
pr�tentieuse et capricieuse

Chacun de ces jeunes est pass� devant le 
public, dont quelques artistes, quÕon a plac�s 
en guest stars sur les deux premi�res ran-

Car, il semblerait quÕils devaient repr�senter 
le vote du public. Ce qui est assez bizarre 
car, � notre avis, des artistes ne peuvent pas 
repr�senter le public. On avait lÕimpression 
que tout avait �t� pr�par� � lÕavance. Quand 
on dit vote du public, cÕest vote du public et 
non vote dÕartistes. Bref ! Il aurait �t� plus 
judicieux de prendre un ou deux artistes et 
gens des m�dias (pas nous car voter ce nÕest 
pas notre tasse de th�, oups de caf�, Nescaf� 
bien s�r !), un ou deux des pr�s�lectionn�s 
qui nÕont pas pass� la barri�re des s�lections, 
et le reste des gens du public. Parce que mine 
de rien, nous avons lÕimpression que cela a 

On sÕest retrouv� face � une laur�ate as-
sez d�cevante, pr�tentieuse et capricieuse, 
qui pensait, s�rement, que tout lui �tait d� ; 
dÕailleurs elle a impos� de rester sur sc�ne 

plus longtemps que les 
autres. Elle est arriv�e, 
sur sc�ne, en faisant la 
minaude comme si elle 
essayait de masquer le 
fait quÕelle savait d�j� 
quÕelle allait gagner. 
DÕaccord, elle arrive 
� jouer plus ou moins 
juste. DÕaccord, son 
sketch �tait hilarant pour 
beaucoup. DÕaccord, 
elle �tait mignonne et sa 

faisait de belles jambes. 
Mais lÕhistoire quÕelle a servie aux pr�sents 
nÕoffrait aucune probl�matique. Une histoire 

Abdelli ou encore Ja�fer Guesmi, qui font 
dans le ÇouroubiaÈ ou dans Çle chez-nous-
l�-basÈ.

Chacun sa probl�matique
DÕailleurs, Lobna Sediri a continu� � 

jouer sa com�die jusquÕ� la remise des prix, 
comme si elle �tait �tonn�e de gagner. Si elle 
continue sur la voie de la pr�tention, elle 
risque de tomber de haut et de bien haut. 
Nous lÕattendons en septembre, puisquÕelle 
a remport� la production de son premier one 
woman show. Nous esp�rons nous �tre trom-
p�e sur son compte.

Si Lobna Sediri nÕavait pas de probl�ma-

joints dÕherbe, la plupart des autres candidats 
en avaient une r�elle. Certains ont su lÕame-
ner, dÕautres non. Parmi ces diff�rentes pro-
bl�matiques, celles des dipl�m�s sans em-
ploi, pr�sent�e sans faire dans le m�lodrame 
Ðtout lÕint�r�t dÕun one man showÐ, des 
artistes tunisiennes qui se barrent � lÕ�tran-
ger pour gagner plus de bl�, des odeurs des 
ordures m�nag�res qui gangr�nent lÕatmos-

Certains candidats ont un r�el don pour 
lÕ�criture. Peut-�tre quÕil faudrait les orien-
ter vers lÕ�criture th��tre. DÕautres pour la 
narration. 

Une mention sp�ciale � Mehdi Mahjoub, 
qui a su jouer dÕun sujet, il faut dire, assez 
tabou encore, avec lÕart et la mani�re et 
beaucoup dÕimages au second degr�, mais 
qui nÕaurait pas d� sÕattaquer � Chamsed-
dine Bacha, tout comme Mohamed Ali Na-
hdi dans ÇZemegriÈ. Pour rester dans lÕordre 
de la mesquinerie, il y avait celle entre Yosra 
Mahnouch et Nour Chiba, qui, lÕun suren-
ch�rissant sur lÕautre, ont propos� dÕoffrir un 
don de mille (ou deux mille, nous nÕavons 
pas bien entendu) et trois mille dinars. On 
serait cru � un mariageÉ

Allez, terminons cet article par une touche 
positive quand m�me : la soir�e a �t� une 
franche rigolade pour beaucoup et une d�-
couverte de futuresÉ graines de stars. Per-
sonnellement, nous avons pleur� de rire 
quand Ja�fer Guesmi a racont� lÕhistoire, 
a-t-il dit, vraie de lÕ�tudiant en th��tre qui 
acheta 40 dinars de fruits pour son r�le dans 
ÇOthelloÈ et qui sÕest retrouv� avec une mal-
heureuse mandarineÉ Nous ne pouvons pas 
vous la raconter, droits dÕauteur obligent !

Z. HARBAOUI

MOIS DU PATRIMOINE 

NESCAF� COMEDY SHOW

Une première édition de rire à gogo(s)

SAMIR BEN MESSAOUD (TROISIéME EN PARTANT DE LA GAUCHE 
ET NABIL LAHIMER Ë SON CïT�, 

AVEC UNE PETITE PARTIE DE L'�QUIPE ET EL KAH�NA EN COSTUME

UN VILLAGE BERBéRE Ë L'ABANDON

judic

Les Tunisiennes en force au DakÕArt. Non pas 
uniquement en repr�sentativit� mais surtout en 
prix ! En effet, sur les quatre artistes tunisiens 
(trois femmes et un jeune homme), deux viennent 
de remporter chacun un prix � la Biennale de lÕArt 
africain de Dakar, dont lÕouverture sÕest d�roul�e 
vendredi dernier, au Grand Th��tre, durant la-
quelle les laur�ats ont �t� annonc�s.

Faten Rouissi, que nous vous pr�sentions dans 
une interview parue dans notre �dition du 31 mars 

soit deux millions de francs CFA (environ 6800 
dinars) offert par le maire de Dakar, Khalifa Aba-
bacar Sall. Rappelons que notre artiste pr�sente 
(le DakÕArt dure jusquÕau 08 juin) une installation 
intitul�e ÇLe fant�me de la libert�È ou ÇMalla 
ghassraÈ, qui pr�sente une -

-
leaux de papiers hygi�niques sont �parpill�s au-

5 sur 8 m�tresÈ.
Quant � Houda Ghorbel (voir notre �dition du 

17 f�vrier en page 12), elle remporte le Prix du 
centre Soleil dÕAfrique, sis � Bamako (Mali), qui, 
il nous semble, consiste en une r�sidence pour 
femmes artistes. Son Ïuvre est ÇJe tÕ�couteÉ!È. 

Il sÕagit, comme elle nous lÕa expliqu� au moment 
de lÕinterview, dÕune installation, Çavec Plexi-
glass, tissu, craie, lumi�re et d�tecteur de mouve-

transparent et de m�mes dimensions, lui permet-
tant de donner lÕillusion de la l�vitation et dÕune 
certaine supr�matie. Un cercle, dessin� au sol et 

dans diff�rentes langues, couronne lÕinstallation. 

.
Et comme nous sommes loin dÕ�tre chauvine, 

nous vous donnons les autres prix :
Grand Prix L�opold S�dar Senghor : Driss Oua-

dahi (Alg�rie) et Olu Amoda (Nigeria)
Prix du Ministre de la Culture et du Patrimoine 

: Justine Gaga (Cameroun)
Prix de lÕOrganisation Internationale de la Fran-

cophonie : Sidy Diallo (S�n�gal)
Prix de la Fondation Blach�re : Milumbe 

Haimbe (Zambie)
Prix Oumar Ndao offert par Vives Voix : Amary 

Sobel Diop (S�n�gal)
Prix de de lÕUnion �conomique et Mon�taire 

Ouest-Africaine : Guibril Andr� Diop (S�n�gal)
Prix du Studio national des arts contemporains, 

Le Fresnoy, France : Nomusa Makhubu (Afrique 
du Sud).                                                            Z. H.

Bien implant�e en Afrique subsaharienne, o� nos Çco-
continentauxÈ raffolent de caf� instantan�, la marque 
Nescaf�, commercialis�e par Nestl�, adh�re � fond dans le 
sponsoring culturel. Chez nous, nos compatriotes nÕont pas 
encore la culture du caf� instantan� pr�f�rant le direct, le 

pas arr�t� la marque de caf� instantan� qui, � la demande 
de Ja�fer Guesmi, a accept� de soutenir un concours de 
jeunes, pour former la p�pini�re de comiques de demain. 

LOBNA SEDIRI LAUR�ATE DE LA PREMIéRE �DITION

RIM RIAHI ET MOHAMED ALI BEN JEMAA

Friands de la Ç consommation È  audiovisuelle 
locale  au Ramadan, Al Wataniya 1 a pr�vu 
dans sa programmation ramadanesque un 

feuilleton de vingt �pisodes, baptis� Ç Naourat el 
Hwa È. Le feuilleton est produit par Najib Ayad et 
r�alis� par Madih Bela�d.

Les mesures dÕaust�rit� prises par la cha�ne na-
-

cale et r�duisent au strict minimum le nombre de 
feuilletons qui seront diffus�s pendant le mois saint 

feuilleton baptis� Ç Naourat El Hwa È, sera capable 
de Ç saliver È les t�l�spectateurs? 

Fiction socio-polar
Mais dÕapr�s les acteurs qui y participent, le plat 

semble consistant. Ç Naourat El Hwa È  r�unit, en 
effet, une pl�iade  dÕacteurs qui ont d�j� fait leurs 
preuves. Fethi Hadaoui, Ali Bennour, Rim Riahi, 
Atef Ben Hassine, Chakra Rammah, Saoussen Ma�-
lej et beaucoup dÕautres sont capables dÕall�cher les 

spectateurs. Pour les curieux, nous 
proposons un avant-go�t qui les met-
tra sur orbite : le feuilleton raconte 
lÕhistoire de Hanen (Rim Riahi), pro-
pri�taire dÕune clinique mais pilote 

prostitution et de drogue. Sa main 
droite nÕest autre que Hassouna 
(Fethi Hadaoui). CÕest lui qui g�re 
lÕensemble de ces op�rations. Aussi 
est-il �paul� par Aymen (Mohamed 
Ali Ben Joma�) en mati�re de vente 
dÕorganes, de Basem (Mohamed Ali 
Belhar) en ce qui concerne la drogue 
et de Fadhel (Mohamed Akkari) quant 
� la prostitution. Nous d�couvrons au 
fur et � mesure que cette Ç �quipe È 
nÕest que lÕ�cran de fum�e qui cache les magouilles 
dÕun homme dÕombre, � savoir Si Nouri (Ali Ben-
nour). Le suspense monte dÕun cran quand Ha�them 

dÕinvestigation, intervient pour 
�lucider lÕintrigue.

Budget restreint
Le tournage de cette s�rie, qui 

a commenc� depuis le 19 avril, 
est toujours en cours, il se d�roule 
dans plusieurs endroits tels que 
La Marsa, Mornag, Mutuelle-
ville, Place Barcelone et autres. 
En tout ce sont 76 d�cors diff�-
rents. Chaque �pisode sera dÕune 
dur�e de 46 minutes et le nombre 
total des acteurs avoisine 90 dont 
47 dans les r�les principaux. Ma-
dih Bela�d, le r�alisateur, connu 
par le grand public gr�ce � Ç 
Njoum Ellil È diffus� sur Hanni-
bal TV, ne cache pas sa satisfac-

tion concernant les moyens mis 
� sa disposition. Aussi explique-
t-il : Ç  Le budget allou� pour ce 
feuilleton est largement sup�rieur 
� ce que peut fournir une cha�ne 
priv�e. CÕest un �l�ment essen-
tiel pour pouvoir travailler dans 
de bonnes conditions È. Pourtant, 

restreint par le producteur Najib 
Ayad. M�me sÕil a refus� de don-
ner des chiffres exacts, il nous a 

feuilleton est inf�rieur � celui des 
ann�es pr�c�dentes.

Techniquement parlant, le ma-
t�riel utilis� dans le tournage est 
de haute gamme. Des cam�ras 

-
position.

Ce feuilleton vient au moment 

le talon dÕAchille de notre pro-
duction audiovisuelle. Mais si 
la concurrence de la production 
syrienne, �gyptienne ou encore 
turque ne semble pas effrayer 
Ç Naourat El Hwa È, tellement 
nous avons tendance � consom-
mer Ç local È dans les Ç agapes 
È ramadanesques, cÕest surtout 
les Ç plats È qui seront pr�sent�s 
par les cha�nes locales priv�es qui 
peuvent tirer le tapis sous les pays 
dÕAlwataniya 1. AVIS D’APPEL D’OFFRES 

n° 01/D.G/D.A.I /2014
DESIGNATION D’UN REVISEUR 

DES COMPTES (2014-2015-2016)
Dans le cadre de la r�vision de ses comptes et conform�ment aux 

des Postes se propose de consulter les membres de lÕOrdre des Ex-
perts Comptables de Tunisie en vue de d�signer un r�viseur pour les 
exercices 2014- 2015- 2016.

Les soumissionnaires int�ress�s peuvent, selon leur choix, retirer 
gratuitement le cahier des charges aupr�s du bureau dÕordre central 

(du lundi au vendredi, de 8h00 � 11h45 et de 13h00 � 16h30) ou bien 
commander en ligne et recevoir le dossier par e-mail en consultant le 
site web de la Poste Tunisienne: www.poste.tn

Les offres doivent �tre plac�es dans une enveloppe ext�rieure ne 
portant que lÕadresse et la mention suivante : 

A ne pas ouvrir
Appel d'Offres n¡ 01/D.G/D.A.I /2014

D�signation dÕun R�viseur des Comptes
2014- 2015- 2016

Cette enveloppe contiendra l'offre du soumissionnaire et les pi�ces 
prescrites par    l'article 4 du cahier des charges.

Les offres doivent �tre d�pos�es directement au bureau dÕordre 
central de la Poste tunisienne (sis � rue H�di Nouira-Tunis) ou bien 
parvenir sous plis recommand�s ou par voie de Rapid-Poste et ce, au 
plus tard le 09 juin 2014 d�lai de rigueur (cachet du Bureau dÕordre 
central de la Poste tunisienne faisant foi) � lÕadresse suivante:

Division de lÕAudit Interne

Rue H�di Nouira - 1030 Tunis

Les soumissionnaires resteront engag�s par leurs offres pour une 

pour la r�ception des plis.


